
 

“Il n'y a pas d'être humain inutile “ 
 
1450 : Gutenberg invente l’imprimerie - 1842 : Ada Lovelace crée le premier programme 
informatique - 1876 : Alexander Graham Bell fabrique le téléphone - 1885 : Louis Pasteur 
découvre le vaccin contre la rage - 1886 : Joséphine Crochane conçoit la machine à laver -  
1928: Walt Disney sort son premier court-métrage “Steamboat Willie”  -  1933 : Hitler devient 
chancelier - 1955 : dans un bus de Montgomery Rosa Parks refuse de se lever pour céder 
sa place à un blanc - 2001: un jeune homme se met en couple et commence à croire en 
l’amour - 2017 : une grande soeur lit un conte de fées à sa petite soeur -  2020 : un élève 
comprend le théorème de Pythagore grâce à son professeur de Mathématiques - 2025 : une 
adolescente rencontre un avocat et se découvre une vocation pour ce métier  
L’Histoire et La Vie nous montrent que de nombreux individus - des mères, des inventeurs, 
des dictateurs,.. - façonnent l’Humanité et l’existence de tous les êtres qui la composent. 
Que ces changements aient été positifs ou négatifs, toutes ces personnes ont un intérêt. 
Voyons pourquoi nous pouvons affirmer qu’ “il n’y a pas d’être humain inutile”. 
 
Nous sommes tous et toutes utiles à notre manière de par nos actions. Chacun de nos 
gestes a une importance pour nous-même ou bien pour d’autres, chaque personne a des 
qualités différentes qui lui permettent d’avoir une utilité au sein de la société. Prenons 
Gavroche dans Les Misérables de Victor Hugo, ce personnage que nous avons tous 
sous-estimé en raison de son jeune âge lors d’une grande partie de notre lecture de ce 
roman devient finalement un héros lors de la révolution française au cœur des barricades. 
Un autre personnage marquant, dans un film cette fois, est Milann dans “Maison de retraite”. 
Celui-ci est jugé inutile et cause des problèmes à la société suite à ses erreurs provoquées 
par son entourage. Mais lorsqu’il est forcé de travailler en maison de retraite pour éviter la 
prison, il devient très utile pour aider les personnes âgées à sortir de l’emprise du directeur 
qui les empêche de s’épanouir, de sortir de l'EHPAD et inspire ainsi les plus jeunes.  Aussi, 
un jeune employé, qui arrive comme débutant dans une entreprise, peut être jugé peu utile 
de par son manque d’expérience. Mais pourtant, grâce à sa jeunesse, il apporte une 
perspective nouvelle et innovante et il finit par être un élément important de l’entreprise. Tout 
comme le dit Mark Twain, auteur des aventures de Tom Sawyer, “Chacun de nous est une 
lune, avec une face cachée que personne ne voit”. Cette face cachée dont il parle c’est, 
pour moi, les talents, les compétences et  les qualités uniques que chacun de nous apporte 
précieusement à la société et à ses semblables parfois de manière discrète, parfois 
volontairement, parfois un peu moins.  
 
Cependant, certains actes, inventions et pensées parce qu’elles nuisent à d’autres, parce 
qu'elles n'apportent rien à la société, parce qu’elles n’ont parfois aucun objectif précis nous 
amènent à considérer leur auteur d’ “inutile”.  Prenons l’exemple de Dolores Ombrage, cette 
professeure de la saga Harry Potter qui crée des règles qui vont nuire à l’évolution de l’école 
et des élèves, elle n’apporte aucun acte positif à Poudlard selon les fans de la saga et les 
étudiants de cette école, et elle peut donc être considérée comme “inutile”. Parlons 
maintenant d’un certain Donald Trump. Ses pensées racistes, homophobes, transphobes 
ainsi que les lois qu’il promulgue nuisent à une partie de la société et des Américains, il est 
donc jugé inutile par certains, et même davantage dangereux, car ses actes et pensées vont 
à l’encontre du bien de sa nation et d’une partie de l’humanité. Et un enfant, un chômeur, 
une personne handicapée? Si nous simplifions, tous ces êtres ne produisent rien, 
“consomment” et “profitent” de la société. Devons-nous pour autant les considérer comme 



 

inutiles? Si on s’arrête à une première impression, de nombreuses personnes sont jugées à 
cause de leur statut, leur identité, leurs actes ou leurs pensées, c’est une sorte de jugement 
collectif qui pourrait tendre à considérer ces êtres humains comme “inutiles”. 
 
Néanmoins, les personnes visées précédemment y compris celles qui ont un comportement 
ou qui commettent des actes des plus intolérables peuvent tout de même apporter quelque 
chose, en provoquant dégoût, intolérance, colère, pitié, elles peuvent susciter une réflexion, 
développer notre esprit critique ou encore faire naître des solidarités parfois plus que 
nécessaires dans le monde d’aujourd’hui. Donald Trump, ses propos, ses décisions, ses 
idées, créent des échanges au sein de la société américaine, ceux visés par ses lois bien 
souvent horribles, se rassemblent pour s’apporter mutuellement du courage. Hitler et son 
système génocidaire ont commis un acte des plus intolérables, celui d'ôter la vie à des 
millions de personnes. Aujourd'hui, la révolte contre ces actions inhumaines est devenue 
source de réflexion. En ce début février, plus de 160 000 Allemands se sont réunis pour 
manifester contre la montée de l’extrême droite et clamer “plus jamais ça”.  Marc Dutroux a 
commis dans les années 90 un crime des plus horribles, celui de violer et de tuer des 
fillettes innocentes, on peut donc le considérer comme inutile, hodieux, à bannir de notre 
société. Cependant, il a permis aux politiques une remise en question du système judiciaire 
belge et les victimes de ses actes ont mobilisé les foules lors de la fameuse “marche 
blanche”. Prenons un exemple plus commun: un enfant. Cet enfant, matériellement, 
n’apporte rien à ses parents, coûte à la société,  pourtant que serait notre monde sans le 
sourire des enfants ? Sans les espoirs qu'ils font naître dans la vie de leurs parents ? Et les 
personnes handicapées, marginales, malades,...  Il est évident que ces individus fragilisés 
qui nous entourent font naître des mouvements de solidarité, d'échanges, de réflexions qui 
font aussi grandir et devenir plus humains. 
 
Mahatma Gandhi affirmait que “la grandeur d’un Homme ne réside dans son utilité pour 
autrui”. La valeur d’un être humain n’est pas déterminée par son utilité.  Cependant, chacun 
des êtres qui peuplent notre planète est utile à sa manière. Même ceux dont les actes et 
pensées sont parfois jugés inutiles, voire horribles, peuvent provoquer des réflexions 
profondes et des changements dans le monde et la société. Ces personnes, par leurs 
actions, peuvent créer de la solidarité, de la compassion et de l'engagement pour un monde 
meilleur. Elles nous poussent à remettre en question nos valeurs, à chercher des solutions 
et à créer des liens plus forts avec notre entourage. Ainsi, à mes yeux, il n’existe, en effet, 
pas d’être humain inutile.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 


